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Les grandes familles de l'Allier

Allier

LES LAUSTRIAT■ Cinquante ans aux manettes du prestigieux hôtel de Paris à Moulins

Une certaine idée de la belle hôtellerie

Hervé Moisan
herve.moisan@centrefrance.com

L’ hôtel de Paris n’est
pas né avec la fa
mille Laustriat. Le

bâtiment actuel date de
1834 et il va falloir atten
dre un siècle, 1935 préci
sément, avant que le pre
m i e r d e s L a u s t r i a t ,
Johanny, en devienne le
propriétaire.

Mais avant d’en arriver
là, un retour en arrière est
nécessaire. Car, au départ,
rien ne prédisposait Jo
hanny Laustriat à embras
ser une carrière dans l’hô
te l ler ierestaurat ion,
encore moins à diriger un
établissement de luxe.

Blessé au Chemin
des Dames
N é e n 1 8 9 6 , l e j e u n e

Laustriat vient d’une fa
mille de petits paysans de
Liernolles qui, à l’adoles
cence, est envoyé à Mou
lins faire un apprentissage.
Oui, mais lequel ? Le jeu
ne homme a soif de réus
site. La légende familiale
retient que c’est en voyant
un homme élégant, chef
cuisinier de profession,
marcher dans les rues de
Moulins qu’il fait le choix
de son futur métier.

C’est ainsi que Johanny
Laustriat fait son entrée à
l’Hôtel de Paris comme
apprenti. Rapidement, il
devient chef de cuisine de
l’établissement. Mais la
guerre éclate. Il part sur le
front avec la classe 1916.
Blessé au Chemin des da
mes, il passe le reste de la
guerre à l’hôpital ou en
convalescence.

Après l’Armistice, il re
prend son métier de cuisi
nier et se fait employer
dans quelques belles mai
sons du sud de la France,
notamment à MonteCarlo
puis en Savoie où il se ma
rie et où naissent ses en
fants.

L’envie d’avoir son pro

pre établissement le te
naille. Un jour de 1935, de
passage à Moulins, il re
tourne à l’Hôtel de Paris.
Les propriétaires, M. et
Mme Cagnat, ont pris de
l’âge, ils veulent vendre.
Johanny Laustriat ne lais
se pas passer sa chance : il
abandonne tout de suite
le tablier du cuisinier pour
endosser le costume trois
pièces du patron.

Avec un défi à relever dès
la reprise : retrouver l’étoi

le que Michelin, le guide
clermontois, avait attri
buée aux Cagnat et retirée
dès leur départ. Ce sera
chose faite en 1938.

Puis, la guerre, de nou
veau. Cette foislà, les Al
lemands occupent Mou
lins, ville stratégique car
sur la ligne de Démarca
tion. L’Hôtel de Paris est
réquisitionné : toutes les
chambres sont occupées
par des officiers. Certains
d’entre eux font monter

des dames. Johanny Laus
tr iat n’apprécie pas : il
proteste auprès du général
commandant la place. Les
dames ne reviendront
plus.

Des entrevues plus ou
moins secrètes ont lieu à
l ’ H ô t e l d e Pa r i s : Ot t o
Abetz , l ’ambassadeur
d’Hitler à Paris, y aurait
rencontré Laval. Von Staf
fenberg, celui qui organi
sera plus tard l’attentat de
juillet 44 contre Hitler, y

serait aussi passé. L’épo
que était trouble, les mé
moires aussi.

L’aprèsguerre voit le fils
de Johanny, Jean, arriver
sur la scène. Le jeune
homme, né en 1931, fait
comme son père : après
l’école hôtelière à Stras
bourg, il fait ses gammes
dans de prestigieuses mai
sons à travers toute la
France.

Ma r i é e e n 1 9 5 4 a ve c
Françoise, une Moulinoi

se, il n’a qu’une ambition :
prendre la suite de ses pa
rents. Cela se fera l’année
suivante, en 1955. C’est le
début d’une grande épo
pée. Celle de la RN 7, la
route des vacances sur la
quelle Moulins est bien
placée : « Au déjeuner,
nous faisions deux servi
ces, le premier pour ceux
qui arrivaient de Paris,
vers midi, le second pour
ceux qui venaient de Lyon,
vers 13 heures », se sou
vient Jean Laustriat. Dans
les cuisines, Bernard Pas
sevant officie et forme des
dizaines d’apprentis.

L’époque des
vedettes
C’est aussi l’époque des

vedettes : chanteurs, ac
teurs, écrivains, sportifs,
hommes politiques, tout
ceux qui comptent dans
ces annéeslà s’arrêtent à
l’Hôtel de Paris. Le livre
d’or, que conservent pré
cieusement Françoise et
Jean Laustriat, en témoi
gne. De Brel à Piaf en pas
sant par Anquetil, Barbara
et Giscard sans oublier le
régional de l’étape, Fer
nand Raynaud, qui s’y ar
r ê t e q u e l q u e s h e u re s
avant son tragique acci
dent, tous ont un mot
pour les Laustriat.

En 1973, l’établissement
moulinois décroche sa se
conde étoile. Il la gardera
jusqu’en 1985, année où
les Laustriat cessent leur
activité et se retirent à
Chevagnes. Avec le senti
ment d’avoir bien rempli
leur vie : « On était à fond,
on ne doutait de rien. Il y
a toujours de la réussite
quand le travail est bien
fait ».

■ AU MAROC

3e génération. François
Laustriat, petit-fils de Jo-
hanny, fils de Jean, pour-
suit l’aventure familiale
dans l’hôtellerie-restaura-
tion. Après six ans passé
dans un établissement
haut de gamme en Poly-
nésie, il en dirige actuelle-
ment un autre à Essaouira
au Maroc.

De 1935 à 1985, deux géné-
rations de Laustriat se sont
succédé à la direction de
l’Hôtel de Paris, le plus bel
établissement de Moulins.
Une histoire de famille qui
se poursuit aujourd’hui au
Maroc.
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